[image: ]LES GRANDES LIGNES DE DEI VERBUM

[image: ]À travers ces catéchèses, le pape Léon XIV propose une lecture vivante et structurée de la Révélation chrétienne. Voici quelques points essentiels. 

1/ Dieu entre en relation d’amitié avec l’humanité.

2/ La Révélation est d’abord un dialogue, pas un système d’idées.

3/ Jésus-Christ est la plénitude et le centre de toute Révélation.

4/ Le Christ révèle le Père en nous faisant entrer dans sa propre relation filiale. 

5/ « Voir Jésus, c’est voir le Père » : toute la foi chrétienne est christocentrique.

6/ La connaissance de Dieu est une connaissance vécue, relationnelle et pas seulement intellectuelle.DEI VERBUM :
Dieu parle, le Christ révèle, l’Église écoute


7/ L’Esprit Saint conduit l’Église vers la vérité tout entière au fil du temps. 

8/ Écriture et Tradition forment un unique dépôt sacré de la Parole de Dieu.

9/ La Tradition est vivante : elle grandit dans l’histoire sous l’action de l’Esprit. 

10/ La Sainte Écriture est Parole de Dieu en paroles humaines.

11/ Dieu respecte et assume la liberté et la culture des auteurs bibliques.

12/ Une lecture juste de la Bible unit foi et étude historique et littéraire.

13/ La Parole de Dieu est vivante, inépuisable et toujours actuelle.

14/ L’Église est le lieu vivant où l’Écriture trouve sa pleine signification.

15/ L’ignorance de l’Écriture est ignorance du Christ.


Rendez-vous le mois prochain pour un résumé des catéchèses sur Lumen Gentium.
[image: ] Feuillet de formation réalisé par Pierre G.
Pour les recevoir, abonnez-vous : sedif@eveche30.fr
SEDIF – 6 rue Salomon-Reinach – 30 000 Nîmes

Feuillet SEDIF - HORS-SÉRIE : CATÉCHÈSES DU PAPE (1)

[bookmark: _Hlk214269341]Une Parole vivante pour aujourd’hui !

Depuis le 7 janvier 2026, Léon XIV s’est lancé dans une longue série de catéchèses sur les grands textes du concile Vatican II : « En nous penchant sur les documents du Concile Vatican II et en redécouvrant leur portée prophétique et leur pertinence, nous embrassons la riche tradition de la vie de l'Église et, simultanément, nous interrogeons le présent et renouvelons la joie d'aller à la rencontre du monde pour lui apporter l'Évangile du Royaume de Dieu, un royaume d'amour, de justice et de paix. »

Du 14 janvier au 11 février dernier, le pape a ainsi développé cinq catéchèses sur Dei Verbum, la constitution dogmatique sur la Révélation divine. De la révélation de Dieu comme dialogue d’amitié jusqu’à la place concrète de la Parole dans la vie de l’Église, ces catéchèses dessinent une véritable pédagogie de la foi. Le pape y montre une dynamique : Dieu parle, l’homme écoute, l’Église transmet et vit de cette Parole.

En éclairant les liens entre Jésus-Christ, l’Écriture et la Tradition, il rend ce texte conciliaire étonnamment proche et vivant. Cette série constitue ainsi une excellente porte d’entrée pour celles et ceux qui n’ont jamais lu Dei Verbum – et ne le liront peut-être jamais — mais désirent en saisir l’essentiel pour nourrir leur foi aujourd’hui. C’est cette porte que nous franchissons avec ce feuillet.
QUELQUES ENSEIGNEMENTS CLEFS

Le texte ci-dessous résume chacune des cinq catéchèses données par le pape Léon XIV entre le 14 janvier et le 11 février. Les citations sont extraites des audiences générales.

14 janvier – Dieu, ami des hommes

Dans Dei Verbum, le pape Léon XIV rappelle une vérité centrale : Dieu ne se révèle pas d’abord par des idées, mais par une relation. En Jésus-Christ, il nous appelle amis et nous fait entrer dans une alliance d’amour. Si Dieu demeure infiniment autre, il nous rend pourtant semblables à lui par grâce, non par nos propres forces. La Révélation est ainsi un dialogue : Dieu parle pour se donner, non pour informer. Sa Parole crée la communion, loin du simple bavardage. Dès lors, la foi devient écoute et réponse. Cette amitié se nourrit de la prière, personnelle et liturgique, où Dieu nous façonne autant que nous nous adressons à lui. Mais comme toute amitié, elle peut s’étioler : elle demande fidélité. Accueillir la Parole, c’est entrer dans une relation vivante où se joue notre salut.

« La Parole de Dieu, en revanche, répond à notre soif de sens,
de vérité sur notre vie. Elle est la seule Parole toujours nouvelle. »

21 janvier – Jésus, révélation du Père

Dans Dei Verbum, la Révélation atteint sa plénitude en Jésus-Christ, médiateur et accomplissement. Dieu ne transmet pas des idées : il se donne et, par l’Esprit, nous fait entrer dans sa relation filiale jusqu’à dire « Abba, Père ». En Christ, nous connaissons Dieu comme nous sommes connus de lui et découvrons notre identité de fils adoptés. Voir Jésus, c’est voir le Père : sa vie, ses paroles, sa mort et sa résurrection manifestent Dieu. La vérité divine passe ainsi par son humanité entière, sans séparation. Le salut n’est pas d’abord un enseignement, mais la rencontre de sa personne. En suivant le Christ, rien ne peut nous séparer de l’amour du Père.

« L’ignorance de l’Écriture est en effet ignorance du Christ. »

28 janvier – Un seul dépôt vivant

L’Église reçoit un unique trésor : la Parole de Dieu transmise par l’Écriture et la Tradition. Loin de s’opposer, elles jaillissent d’une même source et tendent à une même fin. Le Christ promet l’Esprit Saint qui rappelle et guide vers la vérité tout entière ; cette promesse se prolonge dans la mission confiée aux apôtres et à leurs successeurs. La Tradition n’est pas répétition figée : elle vit dans la foi de l’Église, sa prière, son enseignement et sa compréhension progressive sous l’action de l’Esprit. Ainsi, la Parole grandit avec ceux qui la reçoivent, tout en restant fidèle à son origine. L’Église en est la gardienne, appelée à transmettre intact ce dépôt qui éclaire l’histoire.

« Le lieu originaire de l’interprétation scripturaire est la vie de l’Église. »

4 février – Dieu parle notre langage

La Sainte Écriture est véritablement Parole de Dieu en paroles humaines. Dieu choisit de se dire dans nos langues, assumant les limites du langage pour se rendre compréhensible et proche. Cette condescendance révèle sa pédagogie d’amour : comme le Verbe s’est fait chair, la Parole divine se fait histoire humaine. Les auteurs bibliques sont de vrais auteurs, non des instruments passifs ; Dieu agit en eux sans abolir leur liberté ni leur culture. Dès lors, l’Écriture demande une lecture attentive à son contexte, à ses formes et à son humanité concrète, sans quoi elle risque d’être mal comprise ou réduite à un sens figé. Mais elle ne peut pas non plus être enfermée dans une analyse purement technique : elle demeure vivante et adressée aujourd’hui, surtout dans la liturgie. Inspirée par l’Esprit, elle appelle une lecture croyante qui nourrit la foi et la charité, et conduit à l’amour de Dieu et du prochain.

« Si donc l'Écriture est la parole de Dieu exprimée en termes humains, toute approche qui néglige ou nie
l'une de ces deux dimensions est limitée. »

11 février – La Parole au cœur de l’Église

La Parole de Dieu n’existe pas en dehors de l’Église : elle naît du peuple de Dieu et y trouve son lieu vivant. Loin d’être un texte isolé, l’Écriture est portée, gardée et interprétée dans la foi de la communauté chrétienne, où elle rejoint sa pleine signification. L’Église la vénère comme elle vénère le Corps du Christ, car toutes deux nourrissent la vie des croyants. Dans la liturgie, la Parole et l’Eucharistie se répondent et édifient le corps ecclésial. Lire la Bible, c’est entrer dans une relation vivante avec le Christ, Parole du Père. Sans cette foi ecclésiale, l’Écriture perd sa clé de lecture. Mais accueillie dans l’Église, elle devient source inépuisable de vie, de mission et de conversion, capable de rejoindre chaque génération.

« La Parole de Dieu n’est donc pas figée, mais elle est une réalité vivante et organique qui se développe et croit au sein de la Tradition. »
image1.png




image2.jpeg




image3.png




